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AVERTISSEMENT DE L’ÉDITEUR- 


Ces études ne sont faites qu’au point de vue purement 
pratique. Elles sont destinées à venir à l’appui des théo- 
ries si bien établies déjà dans plusieurs ouvrages spéciaux 
sur ce sujet, en transportant en quelque sorte le lecteur 
sur le terrain, et le mettant à même de suivre les opé- 
rations indiquées. — Comme dans ces sortes de travaux il 
est extrêmement important d’ apporter le plus grand ordre 
dans l’inscription des cotes obtenues, afin de pouvoir s’en 
servir ensuite dans le calcul et dans le dessin , on s’est at- 
taché principalement à donner la reproduction des car- 
nets de l’opérateur. 

Cette première série présente trois études faites d’une 
manière aussi élémentaire que possible : 

1° Sur le levé d’un plan. 

2° Sur les nivellements nécessaires pour un projet de 
route. 

3“ Plan, élévation et coupe d’un bâtiment. 
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PREMIÈRE ÉTUDE. 



Dans cette première étude, on se propose de lever le plan de la 
portion de terrain qui se trouve représentée dans la planche I. 

Cette planche représente le terrain qu’il s’agit de lever dans un 
rapport de 2 millimètres pour 1 mètre, et ce terrain est ainsi coté 
sur les croquis rapportés sur les feuilles du carnet d’opérations. Par 
rapport au terrain naturel elle serait donc une réduction à g ruW - 
Sur ce plan sont marquées les lignes d’opérations qui ont dû être 
tirées sur le terrain. 

Levé du plan. — La première partie de cette opération consis- 
tera à faire le levé du plan d’ensemble (croquis n° 1, pre- 
mière feuille du carnet). Sur ce croquis sont représentés et cotés 
les lignes et angles relevés sur le terrain dont l’ensemble est des- 
tiné à établir ce que l’on nomme le canevas principal. 

On a reconnu qu’il était avantageux ici de prendre pour pre- 
mière base d’opération la ligne AB prise sur la grande route, vu 
sa plus grande étendue en ligne droite, et qu’il sera facile d’y rat- 
tacher tous les détails de cette partie, une des principales du ter- 
rain, et qu’une seconde base MN, non moins importante, s’y ratta- 
cherait naturellement. 

La colonne d’observations, attenante à chaque feuille de croquis, 
donne en outre les indications suffisantes, relatives à l’établisse- 
ment de chacune de ces lignes d’opérations auxquelles doivent 
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se relier ensuite tous les détails du terrain, en devenant ainsi de 
nouvelles bases d’opérations. 

Plusieurs opérations ont été nécessaires pour relier la portion de 
plan située sur la rive droite de la rivière avec la portion de plan 
située sur la rive gauche, --Ainsi, après avoir déterminé le point R 
et l’angle formé en ce point par les nouvelles bases KL et KV, il 
restait encore à déterminer la position de ce deuxième réseau, 
ce à quoi on est parvenu en prenant deux nouveaux points S et S’ 
sur les bases KL et KV, et rattachant ces points à une base JJ’ déjà 
déterminée. 

Cette première partie étant la plus importante, on a dû s’assu- 
rer de tous les moyens de vérification possibles, afin de se trou- 
ver à l’abri de toute erreur. Ces vérifications consistent, par 
exemple,- à déterminer sur le papier les distances de deux ou 
plusieurs points fixes, relevés d’après les angles obtenus avec le 
graphomètre, et à s’assurer ensuite de l’exactitude de ces distances, 
en les mesurant sur le terrain ; ou bien encore dans le relevé d’un 
nombre de cotes supérieur à celui qui est rigoureusement néces- 
saire pour lu détermination des points cherchés. 

La seconde partie de l’opération consistera dans le relevé des 
détails qui viennent se rattacher aux bases déterminées dans le 
plan d’ensemble (croquis des feuilles 2, 3, 4 du carnet). 

Dans cette étude, on s’est servi du graphomètre pour la levée 
du plan d’ensemble, de l’équerre d’arpenteur pour les principaux 
points rattachés sur les lignes de ce plan. Enfin la chaîne seule a 
pu suffire pour tous les détails secondaires, tels que largeurs et 
sinuosités des routes, chemins, cours d’eau, etc. 

11 n’y a pas eu lieu dans ce travail d’employer la planchette, 
destinée généralement aux levés de petite étendue, que l’on veut 
obtenir avec une grande exactitude. 

Relevé du plan. — Les croquis faits sur le terrain sont des ébau- 
ches imparfaites de la localité, ils doivent représenter toutes les 
lignes et angles d’opération avec leurs cotes ou nombres représen- 
tant ces différentes mesures. 

Le dessin en est souvent représenté par des signes convention- 
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nels, devant servir à la reproduction du plan dessiné ensuite plus 
rigoureusement sur ces données et à une échelle déterminée. 

Le relevé du plan (planche II) est dressé d’après les feuilles du 
carnet d’opération; il est rapporté à 1 millimètre pour mètre 
par rapport au terrain naturel, il en est donc la reproduction 

^ loo ooTTS* 

On a eu soin de rapporter d’abord sur le papier les bases du 
plan d’ensemble; on peut quelquefois en conserver les points 
principaux, mais tous les détails nécessaires au relevé des points 
tracés bien légèrement au crayon ont dû disparaître ensuite pour 
ne laisser sur le dessin que la configuration du terrain dont on a 
levé le plan. 

L’échelle est jointe au plan sur lequel elle sert de guide. 
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DEUXIÈME ÉTUDE. 


NIVELLEMENT. 


NOTICE. 

Dans cette seconde étude, on se propose d’établir la suite des 
nivellements nécessaires à l’étude définitive d’un projet de route 

tendant à relier le point A pris sur l’axe du pont de au 

point B pris aux abords des premières maisons du village de. . . 

La planche n" 1 représente un plan détaillé à 1 millimètre pour 
mètre de la localité. Il est facile d’y reconnaître la nécessité 

d’une communication entre le village et la grande roule 

communiquant au pont de ainsi que d’un point de su- 

jétion O, reliant cette portion de la nouvelle route avec un 
chemin de traverse venant aboutir à ce point. 

Cela posé, on a dû d’abord tracer sur le terrain et rapporter 
sur le plan une ou plusieurs lignes droites réunissant les points 
de sujétion successifs. 

Plusieurs méthodes sont indiquées à cet effet 1 . Nous avons em- 
ployé celle qui nous a paru la plus simple et de plus facile exé- 
cution. Nous allons l’indiquer ici : 

« A partir des points M et N, les intervalles MO, NO sont divisés 
« chacun en pareil nombre de parties égales entre elles ; on joint 


(1) Cours de constructions de Sganzin. ( Voir cet ouvrage dans lequel on trouvera 
de plus amples développements.) 
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« ensuite chaque division de NO en re- 
« montant, et y compris le point N avec 
« chaque division correspondante de MO 
« en descendant, et y compris le point 
« M ; les intersections successives de tou- 
« tes ces droites, prises deux à deux dans 
« l’ordre qu’on vient d’indiquer appar- 
♦ tiendront à une courbe qui sera tan- 
« gente aux alignements MO et NO, aux 
« points M et N. — Cette courbe est une 
« parabole. * * 

La ligne AMONB, une fois tracée et déterminée comme axe de 
la roule, devient la base d’opération , c’est-à-dire qu’on effectue 
d’abord un nivellement longitudinal suivant cette ligne et qu’on 
rattache ensuite à ce profil d’autres profils transversaux égale- 
ment levés et nivelés perpendiculairement sur cette base. 

On a de plus rapporté sur le plan les cotes (calculées) du niveau 
de chacun des différents points de station pris sur l’axe. 

Deux droites parallèles à droite et à gauche de cet axe, indi- 
quent enfin sur ce plan le projet définitif de la route qui doit 
être tracée. 

Tenue des brouillons de nivellement. — Les brouillons de ces ni- 
vellements sont tenus sur le carnet de l’opérateur : 

N® 1 , profil en long. 

N® 2, profils en travers. 

Dans cette étude, on a suivi l’usage adopté par les Ponts-el- 
Chaussées et le Génie militaire à cet égard, qui consiste à inscrire 
les cotes des diverses hauteurs en les adossant à des perpen- 
diculaires qu’on a tracées sur l’horizontale indiquant la ligne de 
niveau. Celle d’arrière et celle d’avant sont placées dans la même 
case, l’une à droite et l'autre à gauche de chaque perpendiculaire. 
Ainsi chaque point extrême d’une station ou nivellement simple se 
(rouve doublement coté. Les coups de niveau intermédiaires, s’il 
y en a, ne portent qu’une seule cote (ainsi qu’on peut le voir sur 
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les profils en travers). On peut figurer, au-dessous de ces perpen- 
diculaires, les anfractuosités ou plis du terrain, dont on peut en 
même temps indiquer les différentes natures. Celte précaution a 
aussi l’avantage de pouvoir servir à éviter les erreurs. On remar- 
quera aussi que les distances des points de station ne dépassent 
guère 30 mètres quand on se sert du niveau d’eau ; à de plus 
grandes distances, les appréciations deviennent incertaines- 

Sur la ligne horizontale, on inscrit, entre chaque perpendi- 
culaire, la distance horizontale qui les sépare. La différence de 
niveau entre deux points consécutifs peut être ainsi immédia- 
tement calculée et inscrite entre les différents points de chaque 
station, et précédée du signe -t- ou — suivant l’élévation ou l’a- 
baissement du terrain. 

La direction des profils en travers est perpendiculaire à l’axe; 
on les établit sur chacun des points de station du profil en long 

ou de doux en deux suivant qu’on le juge nécessaire, 

en ayant soin d’établir de nouveau une cote à ce point de station, 
pour le rattacher aux points pris à droite et à gauche de l’axe 
sur cette perpendiculaire. 

Rapporter le nivellement. — La planche n° 2 représente les pro- 
fils rapportés; ils sont rapportés à deux ordonnées différentes; 
et on a ainsi obtenu pour résultat une coupe verticale du terrain 
sur lequel passe la directrice (l’axe de la route). 

On a adopté ppur déterminer la position du premier point de 
nivellement une cote d’emprunt 100 (dont 95 qui ne sont point 
rapportés à l’échelle), telle qu’elle puisse fournir à la soustraction de 
la somme de toutes les cotes montantes, afin que tout le nivelle- 
ment puisse être soumis à une même ligne horizontale. Les cotes 
suivantes se composent de la première modifiée en plus ou en 
moins par les différences successives. Celles-ci sont dites cotes au 
terrain, cotes noires, par opposition à celles dites cotes au projet, 
ou cotes rouges 1 . 

(t) Sur la planche, les cotes noires sout représentées en caractères (le ronde, et 
les cotes rouges en caractères italiques. 
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Les profils en travers sont rapportés au-dessous du profil en 
long; la cote correspondante du profil en long s’y trouve néces- 
sairement répétée ; à celle-ci sont rattachées les autres cotes du 
profil en travers, d'après leurs modifications. 

« Les profils en travers, pris deux à deux, divisent le terrain 
« en plusieurs bandes polyèdres à faces gauches, engendrées par 
« le mouvement d’une droite parallèle au plan vertical, passant 
« par l’axe de la route, et dont les extrémités s’appuient sur les 
« ligues du terrain données par les profils en travers » 

Les distances verticales étant généralement beaucoup plus pe- 
tites que les distances horizontales, on a rapporté les premières à 
une échelle de 1 centimètre pour mètre, tandis que les deuxièmes 
sont rapportées à une échelle de 2 millimètres pour mètre , ce 
qui rend les indications de cette étude plus appréciables. 

Cotes au projet. — La môme planche représente en rouge les 
cotes ainsi que la nouvelle coupe verticale qui sera déterminée par 
le projet. La différence de niveau des points A et B étant de 3 m ,20, 
et la longueur totale étant de 185 mètres, on a pu déterminer une 
pente régulière de A en B de0 m ,017, ou environ 2 millimètres par 
mètre*. Un simple calcul permet de déterminer les nouvelles 
cotes en chacun des points de station, ainsi qu’on les y voit rap- 
portées ; de là l’estimation des déblais et remblais indiqués par 
les teintes jaunes et rouges conventionnelles : un même travail 
est seulement indiqué pour chacun des profils en travers. Nous 
avons dù nous borner dans cette étude à indiquer seulement, 
sur un exemple, la manière d’inscrire et de calculer les résultats 
des observations fournies par les profils de nivellement. 

(1) Sganzin. 

(2) Il est bon de faire observer ici que dans un projet il exécuter, il faut obtenir 
une pente supérieure b celle indiquée ci-dessus, afin de faciliter l’écoulement des 
eaux. 
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TROISIÈME ÉTUDE. 


CONSTRUCTION. 


NOTICE. 

Le sujet pris pour cette troisième étude est la construction 
d’une station de chemin de fer. — On a à disposer la partie indis- 
pensable pour le service de l’administration, en même temps que 
celle nécessaire au mouvement des voyageurs. 

On se propose d’établir sur celte donnée les principaux détails 
relatifs à toute construction. — Ce travail se compose de trois par- 
ties distinctes, qui sont établies comme devant être les éléments 
nécessaires pour servir à l’exécution de la construction projetée, 
savoir : 

\° Ix plan — ou projection horizontale des parties principales 
de l’édifice. — La nature du projet ci-dessus indiqué ne donne 
lieu ici qu’à un seul plan, celui du rez-de-chaussée. La fig. 1 de 
la planche ci-jointe, représente ce plan. Une légende indique en 
môme temps la destination des différentes parties qui le com- 
posent. 

Les parties pleines et teintées en rouge indiquent les massifs 
de maçonnerie tant intérieurs qu’extérieurs qui supportent l’édi- 
lice ; les ouvertures telles que portes et fenêtres sont représentées 
par les espaces où ces teintes se trouvent interrompues, en ayant 
soin de distinguer les fenêtres par un léger trait ponctué. Enfin, 
une échelle jointe à ce plan permet de reconnaître les dimensions 
qui ont été données à toutes ses différentes parties. 
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Ainsi : — façade extérieure. . . 

Largeur de l'édifice dans œuvre * 

La longueur suivant AB est de 

Épaisseur des murs extérieurs.. 

— intérieurs.. 

2° La coupe. — Une seule coupe est représentée suivant AB, 
fig. 2. 

Une coupe, ainsi que son nom l’indique, représente une sec- 
tion faite à travers les voûtes , murs , planchers , escaliers, fon- 
dations, etc., dont les traces se trouvent ainsi mises à découvert 
et accusées par les teintes qui s’y rapportent. 

Néanmoins, indépendamment des parties solides traversées par 
ce plan coupant, on a pu indiquer sur la figure les projections 
des parties situées extérieurement à ce plan, de manière à don- 
ner une sorte de vue des renfoncements mis à jour par le plan 
coupant. C’est ainsi qu’apparaissent quelques-unes des décora- 
tions intérieures, fenêtres, lambris, caissons de voûte, etc. 

Dans cette étude, il n’y a eu lieu qu’à présenter une seule coupe. 
On comprendra facilement que, suivant la nécessité des détails 
qu’il serait important de faire connaître, on puisse multiplier in- 
définiment le nombre de ces coupes, en ayant soin d’indiquer 
sur le plan la ligne suivant laquelle cette coupe est faite, c’est-à- 
dire la trace du plan coupant 

3° L'élévation. — L’élévation n’est autre chose qu’une projec- 
tion verticale des parties extérieures de l’édifice; généralement, 
ainsi que dans cette étude , elle n’est employée qu’à faire con- 
naître les détails de la disposition extérieure de sa façade. 

Un édifice plus compliqué peut nécessiter plusieurs élévations 
particulières que l’on a soin d’indiquer. 

(1) Dam œuvre, hors œuvre. îermes employés dans les travaux d’architecture, 
suivant que les dimensions mesurées sont prises dans l'intérieur de travaux exté- 
rieure, ou y compris ces travaux extérieurs. 


• 

ll m . 

10 m . 

suivant mn .... 

Suivant pq ... . 

5 m . 

pris hors œuvre. 

10 m . 

pris dans œuvre. . 

9 m . 

0 m .40 
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La coupe et l'élévation ont été établies d’après la même échelle 
que celle du plan. Elle se trouve jointe au plan de la construction 
projetée ; elle peut donc servir en même temps à mesurer les 
hauteurs des différentes parties de l’édifice, tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur. 

C’est ainsi que se détermine, au moyen de trois systèmes de 
plans, l’ensemble des détails qui doivent donner une idée exacte 
de la construction projetée d’un édifice quelconque. 

On conçoit facilement, maintenant, que si quelques complica- 
tions se présentent, on reprend à part les détails les plus essen- 
tiels dont on détermine de nouveau la disposition par de nou- 
velles projections choisies d’une manière convenable. 


f,785ll 
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